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Depuis bientot un an et deml, les families des marins emprisonnes sont sans res­
sources flnancieres. Un fonds international a ete cree attn de leurs venlr en aide. 
Vous pouvez partlclper a ce fonds International, en envoyant vos contributions au 
Comlte Quebec-Chill, 356 Ontario est, Mtl., en n'oubllant pas de mentlonner: fonds 
des marins. 

' • 

La lutte continue au Chili; il faut se tenir inform as ... 

Toutes les le9ons de !'experience chilienne n'ont pas ete tirees ... 

Ca bouge en Amerique latine ... 

autant d'excellentes raisons de lire le Bulletin Chili­
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EDITORIAL 

Publler un bulletin: Ia premlt\re manifestation, Ia plus 
facile sans doute, le peche mignon slnon Ia bonne cons­
cience de tous les groupes de solldarlte avec le Chili, 
dans tout I'Occldent chretien et blanc, ayant le coeur a Ia 
bonne place, c'est-ll-dlre a gauche, cela va de sol. Com­
me des champlgnons de Ia dernlt\re plule Us naquirent et 
dlsparurent, les bulletins. Quelques-uns vlvent enCO(e· 

Celul-cl est ne roneotype et sans pretention, en tout 
cas sans planlflcatlon, lmmedlatement aprt\s le coup 
d'Etat au Chill: Ia nouvelle etalt tellement enorme en mA­
ma temps que sl pauvre !'Information en circulation, 
coOte que coute, vaUie que vallle peut·6tre, II fallalt In­
former, malntenlr un contact avec du monde, il fallalt 
falre quelque chose. 

Qulnze mols plus tard malntenant, !'emotion du pre­
mier sang passee, il y a pleln de monde qui ont seche 
leurs larmes et que le "cas du Chill" n'lnteresse plus: 
affaire classeel L.a vogue est malntenant ll Ia crlse de 
l'energle, apres avolr ete a Ia pollution apres avoir ete 
a l'lndependance du Bangia Desh apres avoir ete a Ia 
guerre du Blalra. Alnsl va Ia consommallon: II taut que 
le stock se renouvelle. 

Or l'enneml des peuj'>Jes, qui a ''destablllse" Ja-bas le 
gouvernement de I'Unlte Populalre, qui lei explolte, sub­
ventlonne, les forets de Ia C6te Nord, qui tralte comme 
des rats les travallleurs de United Aircraft et de Cana­
dian Gypsum, qui manlpule ses pantlns qui sont l:t Ottawa 
et fait glguer Je Premier sous-mlnlstre qui est.. a Quebec, 
cet enneml nous affronte quotldlennement, en general 
com me dans les moindres ·details de chacun de nos mou­
vements: l' lmperlalisme amerlcaln est sl enorme que Ia 
plupart ne le volent pas, le prenant pour !'horizon lul­
m6me, et que jusqu'a un aspirant chef d'Etat, president 
du seul partl propre-propre-propre au Quebec, quallfle 
bravement les multlnatlonales de "ph6nomt\ne desagrea­
ble" .•. 

L.'avantage (fameux avantagel) de !'Amerique latine et 
du Chill en partlculier, c'est que l'lmperfalisme y est 
plus bestial, les luttes y sont plus facllement Identifia­
ble& parce que lea peuples y sont plus clalrement ecra­
ses: comme menteur le general Plnochet, geopolltlcolo­
gue, ne fait certes pas le polds a l'avocat Bourassa, eco­
nomlste, mats II est terrlblement plus efflcace: celul-cl 
" constrult" avec le sourlre du crosseur debonnalre, 
celul·llll torture, tue, emprlsonne, et ses grognements de 
gorllle, s'lls peuvent repandre Ia terreur, ne peuvent en 
aucun cas abuser Ia classe ouvrl~re de son pays. Au 
Chill et dans toute I' Amerique latlne II est manlfeste que 
les lnh\r6ts des travallleurs sont lrreconclllables avec 
les lnter6ts de Ia bourgeoisie, alors qu'lcl Ia confusion 
peut toujours se donner des airs de vralsemblance. 

Nous pensons que le combat quebecols est fondamenta­
lement le m6me que le combat latlno-amerlcaln (en ce 

sens nous sommes latlno-amerlcalns bien plus reelle­
ment que par ce fait que nous parlons, comme eux, une 
"langue tatlne" ) : meme enneml, m6me combat. Nous 
pensons que l'lmperiallsme, Jill comme let, explolte lea 
peuples avec Ia compllclte et le secoura precleux des 
bourgeoisies dltes natlonales. Nous pensons que le seul 
natlonallsme veritable est Ia lutte antl-lmperlallste: 
quand Pinochet lndemnise d'une main Ia Kennecott Copper 
et de I' autre fait des spar ages pour appeler ill Ia "re­
construction natlonale" sur Ia base des valeurs tradl­
tlonnelles de Ia " chllenlte" , s' ll 6talt molns epals, le 
gorllle, II parlerait de "souveralnete culturelle" et, en 
rMtulsant des centalnes de mllllers de travaUleurs au 
ch6mage, II sauralt se proclamer soclal-democrate. 

Tout cela pour dire que ce bulletin d'lnformatlon n'a 
pas !'Intention de dlsparaltre parce qu'on parte molns 
aouvent, malntenant, de Ia repression - qui n'en continue 
pas molns - au Chill: I' Amerique latlne eat aujourd'hul, 
apres le VIetnam, le lieu ou Its peuples opprlmes et 
l'lmperlallsme amerlcaln se llvrent Ia plus formidable 
batallle: notre propre sort en depend, en mime temps 
que nous avons beaucoup a y apprendre, pour notre pro­
pre liberation, et des moeurs brutales ou rampantes de 
l'enneml et de Ia pratique revolutlonnalre des peuples 
freres. Par exemple nous avons beaucoup ll apprendre du 
r61e des "unions lnternatlonales" en Amerique latlne, de 
!'organisation de Ia ctasse ouvrlere au Chill, du vlrage 
antl-lmperlallste du Venezuela, etc. 

Nous sommes rendus au numero 12: Ia volonte de du­
rer eat manlfeste. Avec le temps nous nous sommes don­
ne une equlpe de redaction stable, qui con~olt ce bulletin 
d'lnformatlon et d'analyse comme un Instrument, sl petit 
solt-11, pour Ia IIMratlon du peuple quebecols, ce qui 
reste encore une excellente fa~on de d6passer Ia sollda­
rlte verbo-exotlque et sentimenteuse. 

Ceux qui crolent aux vertus du " capltallsme clvillse" 
et des multlnatlonales bien ~duqu~es, ceux qui crolent 
que le gouvernement d' Allende a ~16 renverse parce que 
les soclallstes et les communlstes 6talent des "extre­
mlstes de gauche", ceux qui pensent que ce qui est bon 
pour le Bureau de direction de Bombardier L.tee est bon 
pour les ouvrlers et les agrlculteurs quebecols, ceux ... 
ce bulletin neles lnt~ressera pas. 

'Ce bulletin s'adresse aux Quebecois, militants ou­
vrlers et lntellectuels, qui veulent apprendre, tout com­
me l'equlpe de ce bulletin, consclente de ses llmltes, 
veut apprendre de leurs luttes et de leurs experiences. II 
va sans dire que nous souhaltons vlvement qu'on nous 
tasse savolr ce qui est utile et ce qui est Inutile dans le 
bulletin, ce qui manque, ce qui devralt ttre approtondl ... 
Quant aux felicitations, prlitre de ne pas envoyer de 
fleurs: abonnez-vou~. plut6t. 

l'equlpe de r~dactlon 
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APPEL A L'UNITE 
A La Havana. le secrlltalre ge­

neral du MAPU, Oscar Garreton 
et le secretalre general de Ia Gau­
che Chretienne. Bosco Parra ont si­
gna une declaration commune au 
nom de leurs partis respectils Dans 
cette declaration conjointe. ils ian­
cent un appal a l'unlt8 de Ia gauche 
chilienne Sur Ia base d'un program­
me minimum d'actlon qui comprend 
entre autres points, Ia constitution 
d'un Front antidictatorial. Ia crea­
tion et le renforcement des Comites 
de Resistance et un appel aux de­
mocrates chretlens disposes a Iut­
ter contra Ia Junta a se joindre aux 
Comitlls de Resistance. 

Oscar Garreton, Mapu 

LAGUERRE 
EXTERIEURE 

La Junte mllltalre chillenne est 
en train de preparer Ia "guerra ex­
terieure" contra Ia gauche. Elle 
prend presentement des contacts 
avec tous les centres fascistes 
dans dlfferentes parties du monde 
afln de mettre en pratique son plan 
de guerra. Par l'intermedialre de 
Julio Duran, ex-senateur chillen de 
droite et representant de Ia Junte 
a I'O.N U. ella a pris contact avec 
les groupes d'extr6me-droite des 
Etats-Unls. afln de coordonner des 
actions en Amerique latina. Les re­
fugies cubalns vivants aux Etats­
Unis, appuyes par Ia CIA, jouent un 
rOle Ires Important dans le plan 
de guerra exterieure de Ia Junte 

La Junte s'organise egalement en 
Europe. II exlstalt au Portugal un 
centre fasclste. qui se trouve ac­
tuellement en Espagne et d·ou on 
planifle l'appul a Ia Junta pour ce 
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L'O.N.U. CONDAMNE 
LAJUNTE MILITAIRE 

Le 6 novembre dernter, I As­
semblee glmerale des Nations 
Unies a approuve par une tres for­
te maJorite (90 pour, 26 abstentions. 
et 8 contre) deux resolutions con­
cernant le Chill . La premiere reso­
lution denonce les violations cons­
tantes des droits de l'homme au Chi­
li et Ia deuxieme demande Ia libe­
ration immediate de l'ex-minlstre 
des Affaires Etrangeres du gouver­
nement de I'Unlte Populaire, Clodo­
miro Almeyda. 

Les reactions de Ia Junte mlli­
taire et de Ia droite chlllen ne se 
sont pas fait attendre. Plnochet de­
clara que les Nations Unles &talent 
sous l'lnfluence du marxlsme inter­
national, quant a !'ex-president du 
Partl National, Onofre Jarpa, II de­
clara au Mercurio que l'organlsatlon 
des Nations Unies avail perdu son 
prestige Le representant perma­
nent du Chili aupres de !'organisa­
tion internationale souligna que Ia 
resolution sur les droits humains 
etait d'irspiratlon sovietlque afln 
de porter prejudice au Chili et 
JUStifier !'intervention etrangere 
dans les affaires Internes. 

Depuis ce vote significatif, Ia dic­
tature chilienne avec I' Afrique du 
Sud, Ia Rhodesia et Israel est of­
ficiellement condamnee par Ia com­
munaute internationale. 

continent. II faut egalement soull­
gner le transfer! a Madrid du colo· 
net Pedro Ewing comma attache 
mllitaire. Ewing est l'un des chefs 
du Service d'lntelllgence Mllltaire 
chllien (SIM) et responsable avant 
le coup d'etat du centre d'lntelllgen­
ce de l'armee qui se trouvait a 
La Serena. II a joue un rOle Impor­
tant dans Ia preparation du coup 
d etat et dans le travail de contra 
espionnage dans les rangs de l'ar­
mee. A Ia suite du coup d'etat. II 
hit nomme ministre Secretaire ge­
neral du Gouvernement. poste qu'il 
occupa jusqu'a sa nomination com­
me attach& mllitaire a Madrid 

La Junta considere que Ia destruc­
tton de Ia gauche chilienne a l'ex­
terieur est absolument necessalre 
pour rompre son lsolement Inter­
national (source non otflcielle de Ia 
Resistance chlllenne) 

NOUVEllES 
DU 

CHill 

Collado a d6nonc6 Ia compllclt6 de 
Ia junte chHienne avec lea contre· 
r6volutlonnalres cubains des Etata­
Unls. 



FRENTE A 
LA ESTRATEGIA 
IMPERIALISTA 

DE DIVISION 

Face il Ia strate{Jie lmpe­
rlallste de division, II taut 
l'unlte resolue des masses 

ISOLEMENT 
INTERNATIONAL 
DELAJUNTE 

L'isoiement International de Ia 
Junta se poursuit. Le dernier fait 
signlflcatlf. c'est Ia rupture des re­
lations dlplomatiques entre le Maxi­
que et le Chili. Depuis plus d'un 
an. les relations dlplomatiques en­
tre ies deux pays etalent difflclles 
et tendues. Le Mlnistre des Affal­
res Etrangeres du Mexique, Emilio 
Aabasa declara que les relations 
entre le Mexique et le Chili se sont 

termlnees par "une mort naturel­
le", vu qu'lls n'exlstalent pas de 
liens" nl politlques, ni economl­
ques, nl culturels" avec le gouver­
nement de Plnochet. Au mllme mo­
ment. ou Ia rupture etalt rendue 
publique. Le Mlnlstre chllien de 
I'Economle, Fernando Lenlz se 
trouvait a Mexico et II dut se ren­
dre rapidement a Miami. 

' 

EXIGEONS 
LA LIBERATION 
DE 
LAURA ALLENDE 

Le 2 novembre. des agents de 
quatre services d'intelligence de Ia 
dictature (DINA - SIFA - SIM 
SICA) sont arrives les uns derriere 
les autres a l'appartement de Laura 
Allende pour proceder a son arres­
tation . L'accusation: " lltre , compro 
mise avec les mlristes" (MIA) . 

Laura Allende. soeur du presi­
dent assasslne. Salvador Allende est 
nlle a Valparaiso, il y a soixante 
trois ans. Elle est Ia mere de Pe­
dro Gaston Pascal et de Denise Pas­
cal. tous deux exiles au Mexique. de 
Andres Pascal. nouveau Secretalre 
General du M I R et de Marianne Pas­
cal aussi arrlltee et detenue depuis 
le deux novembre. 

Membra du Parti Socialiste. elle a 
consacre sa vie politique a Ia de· 
tense des pobladores des secteurs 
marginalises et pauvres. des pay­
sans et ouvriers chillens qui l'ont 
elue trois lois depute et qui lui 
donnerent Ia plus haute vocation de 
tous les parlementaires de !'Unite 
Populaire aux dernieres elections 
de mars 73. 

Depuis le coup d'Etat. bien qu·elle 
alt ete sous residence survelllee. 
elle a ciroule dans tout Santiago, 
on l'a vue dans les centres de de­
tention. dans les quartlers popu­
laires et uslnes, visitant les travail­
leurs. donnant foi et courage au peu­
ple dans sa Resistance, et perpe­
tuant ainsl !'esprit du president po­
pulalre Allende. 

LES RAISONS DE LA JUNTE 

/ 

LE FASCISME VA DE 
DEFAITE EN DEFAITE. 
LA SOLI DARITE 
INTERNATIONALE, DE 
VICTOIR:! EN 
VICTOIRE. 

Ce nouvel acte de IAchete des 
militalres a provoque des protesta­
tions et souligne encore une fols le 
~aractere profondement fasciste du 
regime Plnochet . Une campagne in­
ternationale pour !'immediate li­
beration de Laura Allende, dont Ia • 
sante est en danger . a ete lnitlee au 
Mexique. Le gouvernement maxi­
cam, lui a offic iellement octroye 
un visa d'asile La Coordination de 
Ia Gauche Chilienne a l'exterleur. 
le Secretalre du Parti Soclallste. 
le Comlte chillen de solidarlte avec 
Ia resistance anli-fasclste du peuple 
chilien, de Cuba ont denonce cette 
nouvelle violation des plus elemen­
taires droits humains et exlge Ia 
liberation de Ia Aesistante patrlote 
revolutionnatre Laura Allende 

Laura Allendt 

Le 16 novembre. K Waldheim. 
secretaire general de I'ONU envoya 
un message au chancelller chlllen 
a I'ONU demandant Ia liberation de 
Mme Laura Allende et de sa fille. 
424 parlementalres franQais ont 
remis le 18 decembre une meme 
demande a l'ambassadeur du Chill 
a Paris. 

S'il est possible d'attirer les re­
gards de I'ONU et de plusieurs per­
sonnalltes pour Ia liberation d'une 

Avec !'arrestation de L. Allende. ex-parlementalre, soeur d'un ex­
la Junta espere priver le peuple d'une president. seul un large mouvement 
de ses plus ardente et lnfatigable unissant toutes les forces democra­
mllltante et ensuite. las militaires • tiques et populaires peut amener Ia 
pensent s'en servir comma lnstru- liberation de milliers de travailleurs, 
ment de chantage contra son fils' paysans, femmes. etudlants et en­
Andres Pascal du MIA, selon les fants detenus et hAter Ia defaite du 
dlrigeants de Ia Gauche Chillenne. tascisme au Chili. 
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TEMOIGNAGE DE' 
CARMEN CASTILLO 
DIMANCHELE 
12JANVIER 1975 

Tout d'abord, je dots vous dire 
que mon experience est tres recente 
et j'al beaucoup de dlfficulle pour 
m'adresser a vous de Ia manlere 
Ia plus coMrente possible. Comme 
vous le savez tous. ceci est tres 
connu, mon compagnon Miguel EN 
RIQUEZ. Secretalre General du 
Mouvement de Ia Gauche Revolution­
naira, est mort au cours d'une ope­
ration de toutes les Forces Armees. 
qui encerclerent les maisons II mou­
rut apres un combat de plus d'une 
heure et demie 

J'al ete blessee apres qu'ils alent 
lance une grenade qui nous blessa 
tous les deux -et me sectionna une 
artere du bras, ce qui produtt une 
hemoragte Immediate. Je perdis con­
naissance mais je Ia recuperais par 
Intermittence au cours de l'heure 
qui suivit car j'avais ete blessee 
dans le premier quart d'heure du 
combat. A ce moment, Miguel fut 
blesse Mais malgre une btessure 
au visage due a un eclat de Ia me­
me grenade qui m'avalt atteinte, II 
continua a combattre et je le vis 
pendant un de ses moments ou je 
retrouvals conscience aflronter le 
fusil a Ia main un adversaire tres 
puissant et superieur en nombre. 

Ouand je retrouvel conscience, 
quelques Instants avant que les mlll­
talres penetrant dans Ia maison, II 
y avail encore une extreme agitation . 
Deux types que j'ai pu identifier plus 
tard comme etant des officlers de Ia 
D.I.N.A. sont entres dans Ia mai­
son. J'etals couchee sur le sol. fa­
tats enceinte, dans une mare de 
sang. Vous pouvez imagtner Ia quan­
tile de sang que j'avais pu perdre 
avec cette hemoragie pendant plus 
d'une heure ... 

Un des types est entre dans Ia mat­
son et m'a donne un coup de polng 
dans Ia figure. Ce qui m'a casse 
une dent. II m'a insultee et a dlt: 
"Hors d'lcil Trainez-la dehors" On 
m'a tral nee sur le sol pour me me­
ner dehors et a ce moment, jai 
comprls ce qui m'arrivait C'atait 
Ia consequence de notre decision de 
rester au Chili en assumant les rls· 
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Carmen Castillo 

ques du combat et de Ia vie clandes­
tine et ce que ser811 mon destin 
les jours suivants. On m'a menee 
a Ia rue ou je vis plain de gens et 
d'unformes. On ne pouvait identltier 
les armes auxquels lis apparte­
naient car ,les militaires se cachent 
derriere un appareil represslf qui 
s'appelle Ia D I.N.A dont j'al parte, 
qui centralise les organes de repres- ... 
sion des diflerentes forces armees ... 
Alors, las types.. . il y avait du 
monde - je pouvais entrevolr quelque 
chose parterre A ce moment, les 
voisins ont commence a crier, des 
voisins avec qui on avail des rela• 
lions affectives lis ne connalssaient 
pas notre identite mais on habltait 
Ia depuis longtemps lis demandant 
en criant qu'on appelle une ambu­
lance, que cette femme est blessee. 
qu'elle est enceinte. qu'll taut faire 
quelque chose Alors il y a une am­
bulance qui arrive. une ambulance 
d'un hOpital non m1litaire. d'un hO­
pital du secteur. lis me font monter 
dans !'ambulance, contra !opposi­
tion et les cris de certains offi­
ciers... j'imagine... qui disaient 
"non, non, ne Ia laissez pas partir". 

Finalement, t'ambulance est arri­
vee a l'hOpital Barros Luco; ils ont 
alors commence a me faire une trans­
fusion de sang, mais peu de temps 
par apres, une multitude de mili­
taires est arrivee et contra !'oppo­
sition du personnel de l'hOpital. il 
m'ont arrach9e de leurs mains et 
amenee en laisant grotesque.. avec 
plein de camions et de gens qui m'es­
cortaient comme sl je pouvais faire 
quoi que ce soil dans mon etat . 
comma si on avail pu me faire 
echapper. lis m·ont alors transpor­
tee a l'h6pital mllltaire. 

Alors commence une odyssee, qui; 
dans mon cas personnel. n·a pas ete 
tellement longue ... 21 jours au se­
cret. dans l'lsolement. Ce qu'il im­
porte de relever de ces jours-18, 
c'est en premier lieu ma condition 
physique, parce que j'avals besoin 
de soins chirurglcaux urgents pour 
ne pas perdre mon bras. parce que 
rartere etait coupee et il fallalt 
sectionner Ia partie atteinte et Ia 
soigner. ce qui etait dlfficile, en Ia 
remplaqant par des segments de vei­
ne. 

Tandis qu'on preparait !'Interven­
tion, ils ont commence l'tnterroga­
toire. c'est-a-dire, qu'lls ont profile 

de ces circonstances, de cette fem­
me blessee, Ia . avec Ia complicite 
de l'hOpital militalre pour commen­
cer immediatement l'lnterrogatoire. 
lis ne se sont pas preoccupes de 
l'etat de cet enfant que je portals ... 
lis ont pris des radiographies sans 
las precautions medicates que mon 
cas exigealt. lis m'ont mise dans une 
salle ou les officiers mllitalres en­
traient et sortaient essayant de pro­
titer du moment ·de !'operation pour 
me faire parter alors que j'etais 
sous anesthesia. L'intervention se 
poursuivit et linalement ils sont par­
tis. 

le jour suivant, ce sont tes "mau­
vats" ... parce que le jeu de l'appa­
reil repressif ... de ceux qui font 
les interrogatoires au Chill aujour­
d'hui c'est un double jeu: - en pre­
mier lieu, on fait donner les durs, 
ceux qui te dlsent . "regarde,. de­
hors tout le monde croll que tu es 
morte et it vaut mieux commencer 
tout de suite a parler, parce que si 
tu ne paries pas lmmedlatement. on 
va t'amener aux casernes de Ia 
D I.N A. et tu sais bien co qui !'at­
tend hi-bas ... pari e. parle vite" 

Ceci a dure deux jours avec un 
traltement vraiment horrible, non 
pas sur le plan des tortures physi­
ques, ce n'etalt pas mon cas. mais 
parce qu its profitaient de ma situa­
tion post-operatoire il n·y avail pas 
da calmants. il n'y avail pas .•. bien .. 
je ne pouvais pas dormlr. il n ·y 
avait personne a qui je pulsse par­
ter, ces types .etaient avec mol dans 
cette petite chambre de deux metres 
sur quatre sans laisser un seul mo­
ment d'lntimlte. Je ne pouva1s pas 
sortir de Ia. personne ne pouvait 
me parter... bien . vous compre­
nez... c'etait une methode pour bri­
ser une personne par le secret et 
l'isolement. 

Tout au long de ces cinq premiers 
jours. je ne sentais plus mon en-



fant bouger et je leur at demande 
mille lois que. qu'ils envoient un 
specialiste, 'non pour moi mais pour 
qu'll puisse me dire ce qui se pas­
salt, si !'enfant etait mort ou vi­
vant. . quoi... heu ... ce que je devais 
taire enfin. Jamals )a n'ai pu obte­
nir cette assistance d'un specialis­
te.. d'un obstetrician qui aurait pu 
me dire quelque chose. 

Apres ces dix jours. les types au 
visage menac;ant, les "durs" ont 
disparu . 

Aujourd'hui, J8 comprend seule­
ment que c'etait du a Ia solldarlte 
internationale. Parce que dans Ia 
monde ... Je ne savais pas a ce mo­
ment .. enfin. c'est-a-dire au troi­
sieme jour de rna detention. qu'll y 
avait une telle mobilisation pour rna 
liberation et une pression sl forte 
faite sur ceux qui, aujourd'hui exer­
cent le pouvoir au Chili . Alors 
apparalssent comme "bons" ceux 
qui. sans abandonner cette tentative 
systematique de briser Ia prisonnier. 
essayent de falre Ia mt1me chose 
par d'autres camarades... II r:~'y a 
que Ia mort. .. que tout est en train 
d'etre detruit.. . qu'il taut etre un 
Imbecile ou un cretin pour ne pas 
se mettre a parler. C'est comm~ 
cela qu'lls se donnalent des allures 
de bonte. lis m'ont donne quelques 
medicaments at j'ai pu dormir. On 
m'a traitee autrement, )a dois Ia 
dire. mais au bout du compte. ce 
n'etait rlen de plus qu'une autre 
fac;on d'essayer de me briser et de 
me faire parler. Tout cela serait 
long a vous dire, mais je ne veux 
pas m'etendre sur les details 

Je voudrais falre ressortir main­
tenant en ce qui concerne cette me­
thode d'isolement, de mise au se­
cret; cette absence de necessite dans 
mon cas de me torturer physique­
men!, cette utilisation de Ia torture 
psychologique qui a pour but de de­
tacher le combattant de son groupe 
resistant. .. et lis ont fait venir da­
vant mol Ia camarace LUMI VIDE­
LA, dont vous connaisse2 le cas. 
et qui fut, selon Ia junta. assassi­
nee a l'lnterieur de I'Ambassade de 
l'ltalle, au cours d'orgios qui s'y 
deroulalent. lis m'ont parle de LU­
M I, ella etait prlsonnlere, aile fut 
arretee le 21 septembre avec son 
fils. son fils fut torture en sa pre­
sence pendant 20 jours, chose qu'a 
l'epoque je ne savais pas. Son fils 
fut finalement sauve par le Comlte 
pour Ia Palx au Chili, et tous ces 
faits peuvent ~tre verities Ires fa­
cilement. Mals ce que )e voudrais 
souligner, c'est que eux me disaient 
que LUM I avail craque et qu'elle 

collaborait avec eux... que j'etais 
une imbecile de ne pas parler ... 
si elle avail donne tel ou tel ca­
marade. elle qui etaJt leur amle ... 
Et lis ont eu le cyn·sme, quelques 
jours apres. de l'assasssiner. Et 
s'ils l'ont assassine9 c·ast parce 
qu'elle n'avait pas collabore. Et je 
le savais tres bien parce que je 
Ia connaissais Ires bien et finale­
men! 11 l~ur a fallu l'assassiner et 
Ia Jeter par-dessus le mur de I'Am­
bassade dans un geste d'une gros­
slerete inoliie 

Maintenant. ce que je voudrais bien 
vous dire ... c'est que finalement on 
peut resister a tout cela... on peut 
resister a tous ces ,eux qu'ils utili­
sent dans les mitliers de cas... par­
ce que. quand nous avons '<lecide de 
rester au Chill . quand nous avons 
decide de prendre le risque. on 
savait... le prix qu'o'l devrait payer 
et je ne peux oublier quand j'etais 
Ia, las anciennes conversations avec ' 
Miguel comma.. parce que finale­
men! !'important ce n'etait pas mol, 
comme litre humain Individual, mais 
que, encore prisonniere, je jouals 
un rOle qui me depassalt et qui etait 
en relation avec Ia situation de !'or­
ganisation qui etait derrier,e moi. 

Mol, aujourd'hul, j'ai Ia chance 
de pouvoir etre parmi vous, cepen­
dant mon cas personnel n'est pas 
ce qui est le plus Important. L'im­
portant de mon cas tient seulement 
a ce qu'il peut servlr d'lllustratlon ... 
et parce que mol, j'ai Ia possibillte ... 
at j'ai le devoir de denoncer a tra­
vers mon experience tout ce qui 
arrive a toutes ces femmes, qui 
meme encelntes comme moi, )e l'e­
tais. n'ont pas eta respectees ... c'est­
a-dlre dans mon cas on ' n'a pas 

· respecte rna condition mais mol )'al 
eu Ia chance d'avoir des parents tres 
connus, et qu'il y a eu un mouvement 
de solldarite en rna faveur et que 
c'est pour <;a que j'ai ate mise en 
liberte 

Mais aujourd'hul. on ne respecte 
rlen du tout, lis peuvent tout sa per­
mettre. ils peuvent s'abattre sur 
n'lmporte qui et <;a. on le sent au 
Chill. 

Cependant, je ne peux manquer de 
dire .. que to~t cela est possible ... 
que tout cela est mllme necessaire. 
parce que c'est pour eux Ia seule 
fa9on de se malntenlr au pouvoir ... 
par Ia force, et tenter d'anihiler, 
briser, casser. violer chacun d'entre 
nous de sa lutte, de sa force ... qu'll 
pulse dans Ia solidarite de tous les 
peuples ... c'est pour c;a qu'lls char­
chant a nous transformer en dela­
teurs . comme vous le savez tous. 

vous qui avez vecu Ia resistance an­
ti-nazi en Europe. S'lls avalent reus­
sf a me reduire a un Atre individual, 
detache c.1e tous ses liens, II auralt 
ete facile de briser rna resistance. 
mais je devals resister. if fall a it que 
je me convainque d'occuper mon es­
prit a penser a tout c;a. me reme­
morer tout ce qui pouvait m'alder 
a trouver les forces pour resister. 
Je crois flnalement que c'est Im­
portant de le dire, lei, a cette tri­
bune, parce qu'il ne s'agit pas seu­
lement de pleurer. mais de savoir 
que Ia repression est aujourd'hui au 
Chlli une methode de gouvernement, 
qu'lls ont besoln de l'employer, pour 
pouvoir se maintenir au pouvoir, 
qu'lls sont contralnts de continuer 
a utiliser cas methodes, et chaque 
fois plus durement.. . mals qu'on peut 
flnalement. quand on se souvient du 
moment historique qu'on vit et de 
tous ceux qui sont derriere sol -
alors on paul resister a tout c;a. 

Aujourd'hui, apres Ia mort de Mi­
guel Ia repression au Chili est en­
core plus dure... ils se sont rendus 
compte que Ia resistance exlste et 
qu'ils doivent l'anihller rapidement, 
et pour cela il leur taut trapper non 
seulement les militants de Ia resis­
tance. mais aussi leurs parents, 
leurs enfants, leurs families et les 
torturer systematiquement... 

J'ai en ma possession des temoi­
gnages recants de prlsonnieres et 
de prisonniers qui sont passes dans 
las casernes de Ia D.I.N.A. et que 
)a tlens a Ia disposition du Tribu­
nal et ces temoignages racontent 
les souffrances des femmes du Chi­
ll. Ia torture des entants... et ce 
ne sont pas des mots, mais des 
realites. 

La repression aujourd'hui, au Chi­
li, ne se concentre pas seulement 
sur des petits groupes, mals c'est 
une repression plutO! massive... in­
dlscriminee... qui attaint mArne 
ceux qui n'ont pas d'action polltique: 
des vieillards. des enfants ... 

Mals II existe aussl une autre 
repression encore plus sordide, plus 
insidieuse.. Qui ne sa pulse pas 
dans les techniques qui visent a 
falre avouer, ce sont les humilia­
tions, les viols.. . Cette repression 
massive qui touche tous les enfants 
du peuple qui sont en train de mou­
rlr de faim at c;a aussl, c;a signlfle 
Ia resistance et Ia mort. 

Sergio PEREZ" et LUMI VIDE­
LA· sont morts sous Ia torture et 
les camarades savant qu'on doll fai­
re face a cette eventualite et que si 
on tombe, Ia mort vous attend et 
aujourd'hui lis choisissent de ne pas 
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tomber sans combattre. . ce sont 
les cas de Claudio RODRIGUEZ', 
Gustav VALENZUELA. et de Jose 
BORAS • parmi d'autres... Ce qui 
parait chez vous, dans Ia presse, 
c'est qu'il y a beaucoup de morts 
dans des affrontements - mais 1e 
tiens a dire qu'il solt bien clair 
que c'est una reponse. a ce mo­
ment donne du Chili, defensive. 

Aujourd'hui. ces camarades pre­
ferent mourlr en antral nant dans Ia 
mort le plus grand nombre d'enne­
mis, plutO! que de mourir sous Ia 
torture, comme c'est arrive recem­
ment au Chill. Et c;:a. l'appare11 de 
repression et Ia D I.N A . ils en ont 
peur. Et c'est pourquoi ils n'ont plus 
l'espoir de detenir les militants de 
Ia resistance et c'est pourquoi, main­
tenant, lis commencent a les assas­
siner dans Ia rue ~omme ce fut le 
cas de Alejandro PUGA • et de sa 
femme. Ana Maria PUGA • qui ont 
ete assassines dans le dos 1 ... 1 
Par toutes ces d6nonciatlons, c'est 
un systeme polltlque qu'on denon­
ce ... on dEmonce une methode de 
gouvernement qui nous concerne 
tous... vous comme mol. car !ina­
lament - le Chill ce n'est pas un 
cas lsote. 

L'histoire le montre tr~s claire­
men! que vous-m6me . vous cour­
rez le risque que cette mllme si­
tuation pulsse se reprodulre dans 
beaucoup d'autres endroits II est 
important ators. quand on a com­
pris que c;a nous concerne tous et 
pas seulement les Chiliens qu'on 
lutte ensemble... J'lnsiste finale­
ment pour dire que ma presence lei, 
aujourd'hui, est due dans une gran­
de mesure a Ia solldarite interna­
tionale. J'insiste pour qu'on contri­
bue plus encore a Ia liberation de 
Laura ALLENDE et de toutes les 
autres camarades qui, au]ourd'hui, 
restent en prison, et de ces enfants 
qu'on torture au)ourd'hui au Chili. 
C'est tout. 

· Militants du Mouvt!ment de Ia Gau­
che Revolutionnaire (M I R) 
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Philip Agee a ete pendant 15 ans 
''secret operation officer" du CIA. 
Au sujet des activites du CIA dans 
le .monde. il vient de publier un li­
vre intitule: Jnstde the company". 
avec com me sous-tltre "CIA diary". 
II ne s'aglt pas reellement d'un 
journal car it n'a pas eta ecrlt 
pendant ses 15 ans de service, mais 
c'etait Ia seule manlere de recons­
tituer certaines actlvites du CIA, 
plus specialement en Amerique La­
tina. Agee a travaille successive­
mtlnt en Equateur ('60-'63). en Uru­
gJay ('63-'66) et au Mexique en 
'67. II quitta te CIA en '69 et deci­
da en '70 d'ecrlre ce livre. 

Pourquol le CIA a-t-11 eta fonda 
.et quelle est sa signlllcatlon pm 
rapport aux societas multinationa­
tes? 

Les USA voulaient eviter un nou­
veau Pearl Harbour et a Ia lois sou­
tenir les multlnationates. En fait 
au nom de Ia crainte d'une nouvelle 
attaque contra les USA; des le debut 
de sa creation apres Ia seconde 
guerra mondiale, le CIA a servi a 
proteger les compagnies USA a 
l'etranger, ceux-ci assuraient aux 
produits americains l'acces aux ma­
lieres premieres et aux marches. 
L'activite du CIA a l'interieur des 
USA ne peut btre s6paree des be­
soins Internes. A ce moment Ia doc-
trine de !'expansion sovletique do­
mina aux USA et cette campagne 
anti-sovletlque correspond A une 
campagne pour eliminer les mouve­
ments de gauche 

Les premiers grands progres du 
CIA ont eu lieu en Europe. Le CIA 
y soutenalt les partis democrat­
chretiens et tes syndicats chretiens, 
particulh~rement en promouvant Ia 
creation de Ia CISL (Confederation 

' lnternatlonale des syndlcats llbres). 
Certains syndicats apparaissent des 
lors comma des allies des grandes 
entreprises muttinatlonates. 

Agee a ensuite rappele le rOle 
du CIA en Grace. en Malaisie, aux 
Philippines, en Iran. en Oman. au 
Vietnam et en Indonesia. 

En tant qu'offlcler du CIA, Agee 
a ete charge au Venezuela de faire 
des recherches sur le personnel de 

Ia compagnie petroliere Creole, fi. 
llale de ESSO. appartenant a Ia fa­
mille Rockefeller II craint que cela 
se fait encore et se pose certaines 
questions concernant !'affirmation du 
vice-president actuel qui assure 
qu'll n'y a aucun lien entre lui et 
leCIA. ' 

Agee parte ensuite du role du 
CIA a Cuba et de ses activites con­
Ire le MPLA en Angola 

Pour I'Equateur il 1nsiste sur Ia 
methode de travail du CIA; il y a 
d'une part le briefing politique heb­
domadaire a l'ambassade us pour 
les hommes d'affaires nord-aml~ri­
cains en Equateur, et d'autre part 
le contrOie des noms de personnes 
polltiquement peu sures -

Ensuite vient le cas du Chill ou 
Ia First National City Bank etait 
!'agent du CIA pour les operations 
monetalres. 

Au cours des annees ·so - '60 
le CIA a cree une serie d'organis­
mes (syndlcats, centres d'etude ... ) 
dans lesquels ils peuvent travailler 
durant les annees '60. 

Le CIA n'est pas un pouvoir 
parallele car a travers une serie 
de mecaniSI'IIleS, le president des 
USA le contrOie reellement et II 
est a -son service. 

Agee termine par !'expression de 
son espoir de voir s'installer le 
socialisme aux USA. 11 repond con­
cretement aux questions sur son 
rOle et il precise le cas de !'Uru­
guay ou II avalt ete charge de pro­
voquer Ia rupture des relations avec 
CUBA, !'Uruguay etant un des rares 
pays ne l'ayant pas encore fait en 
1964. Pour arriver a cela, II devait 
essayer de convalncre res diploma­
tes Cubalns de devenir des agents 
du CIA, cela lui est reussi (notam­
ment le chauffeur). Six mots apres 
les relations etaient rompues. A une 
question de George Casalls sur une 
eventuelle contradiction entre sa 
presence et sa presentation. Agee 
repond qu'il veut collaborer avec 
des gens comma ceux qui partici­
pant au Tribunal Russell en denon­
~ant partout ou cela est possible 
tes agents du CIA. 
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Comblen d'entre nous savalent 
que Ia Canadian Copper Refiners. de 
Montreal. ou les deux jeunes travail­
leurs Dorval et Dacosta ont peri 
dernierement, par suite d'emana­
tions d'arsenic, comblen savalent 
que cette entreprlse fait partie du 
Groupe Noranda? Les memes capl­
talistes qui affirment d'une fa~on si 
convaincante a Ia tele qu'ils s'occu­
pent de l'environnement et de rem­
pial mieux que d'autres - parce 
que "nous sommes d'lcl" - n'ont 
"pas pense" a verifier si les bacs 
d'acides etaient bien recouverts de 
Ia couche d'hulle protectrice et sl le 
systeme de ventilation rejetalt bien 
A l'ext6rleur les vapeurs deleteres. 
II aura fallu deux morts pour que 
soit mise a jour Ia longue serle 
d empolsonnements . jusqu'alors 
solgneusement camoufles - surve-
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Deja Ia mineria muchos dlneros 
Pero para el bolsillo del estranjero 

(La mine laisse beaucoup d'argent ... 
Mais dans Ia poche des ~trangers) 

(Chanson populalre chlllenne) 

,, 

nus depuls plusleurs mois a Ia Ca­
nadian Copper Refiners. II taut dire 
que les morts d'ouvriers n'ont ja­
mals preoccupe les entreprises mi­
nleres II aura fallu deux morts 
pour qu'apparalsse au grand jour, 
egatement. le vral visage de ce "ca­
pltalisme d'ici'' qui. jouant presen­
tement Ia carte du nationalisme ca­
nadien, se definit comma tout pres 
des preoccupations du peuple-.. 

Nous essaierons ici de montrer 
comment notre bourgeoisie nationa­
le n'a rlen 8 envier aux entreprises 
etrangeres en ce qui concerne Ia 
mise a sac des ressources. le "de­
veloppement du sous-devetoppe­
ment", l'ecrasement des droits des 
travallleurs. Nous verrons comment 
les lmperiallstes "chez eux" 
pulsque notre bourgeoisie, toute ra­
chitlque qu'elle soit, touche deja sa 
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part du gAteau lmperialiste - ne 
changent pas pour autant leur com­
portement, contralrement a ce qu'un 
mythe assez repandu laisse crolre. 
Nous verrons enfln comment Ia cor­
ruption des politicians par les gros­
ses entreprises llees a !'extraction 
des ressources naturelles. ne se li­
mite pas a ces terres exotlques gou­
vemees par des colonels mais s'en­
raclne profondement dans l'histoire 
du Quebec. 

Le culvre au Quebec 

Pour le Quebecois moyen, le cui­
vre est essentlellement un article 
de qulncaillerle... A peu pres per­
sonne ne se doute du fait que, le 
culvre est presentement le principal 
produit minier extrait du Quebec, 
avant m~me le minerai de fer 

En 1974, Ia valeur du minerai de 
cuivre au Quebec etait de 246 mil­
lions de dollars (21.4% de Ia pro­
duction totale) compare A 242 mil­
lions pour le fer (21% de Ia produc­
tion). Au Canada, avec une produc­
tion d'un milliard de dollars. le 
cuivre se place au premier rang de 
Ia production minlere. Si Ia produc­
tion mlniere ne represente que 5% 
du prodult lnterieur brut quebecois, 

PAGE10 

Mime ennemll meme com ball 

sa place dans nos exportation:; est 
sensiblement beaucoup plus impor­
tante: 30%. Parmi les divers pro­
duits miniers, le cuivre se carac­
terise par le fait que Ia presque to­
tallte du minerai (95%) est concen­
tree. fondue et raffinee sur place, 
contralrement a des produits comme 
le fer et l'arniante qui sont exportes 
en presque totallte apres une trans­
formation tres sommaire. II en re­
sulte pour le Quebec un reseau in­
dustrial relatlvement integra et dis­
tribue sur tout le terrltolre: depuis 
les mines et fonderies (ameHers) 
du Nord-Ouest quebecois (Rouyn) et 
de Gaspesie (Murdochville) jusqu'aux 
uslnes de produits finis. tels las 
cAbles electriques (Canada Wire) en 
passant par Ia raftinerie (Canadian 
Copper Refiners). operations situees 
dans Ia region metropolitaine. 

Ces activites combinees repre­
sentant un nombre assez considera­
ble d'emplols. Les mines de cul­
vre et de zinc du Nord-Ouest em­
ployaie~t en 1970 plus de 3,000 per­
sonnes, auxquelles II faut ajouter 
700 mineurs gaspesiens et plus de 
6,000 travailleurs dans le secteur 
de Ia transformation du produit et 
des derives. 

Par allleurs, ces industries sont 
qlmeralement caracterlsees par un 



haut nlveau technique, c~ qui lmpll­
que de forts investissements pour 
chaque travallleur embaucM, et une 
productlvite elevee. Pour ne citer 
que le cas de Noranda. son capital 
d'operations se chlffrait en 1972 a 
plus d'un milliard de dollars pour 
environ 28,000 travallleurs, ce qui 
represente un investlssement d'en­
\tlron 43,000 dollars par travallleur 

Si on s'en tenalt 8 ces statisti­
ques officielles, le tableau seralt 
extrt\mement positlf. On pourralt 
meme voir dans l'lndustrle quebe­
coise du cuivre un modele a sulvre 
pour las vllaines multlnationales qui 
viennent icl plller notre fer et notre 
bois sans se preoccuper du develop­
pement economique general Cette 
entreprise "d'icl" preflgurerait 
deja ce capital "civlllse" dont nous 
parle !'Opposition officielle. elle­
mt\me tres pres des travallleurs. 
com me chacun le salt... 

Quelques ombres au tableau ce­
pendant. Dans le domaine des rela­
tions de travail. Ia Noranda a l'un 
des dossiers les plus noirs de tou­
te l'industrle au Quebec. "record" 
qui n'est &gale que par quelques­
unes des multlnatlonales travaillant 
chez nous telle Untied Aircraft. Par 
allleurs. las polltiques reelles de 
croissance adoptees par "nos" 
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grandes entreprises mlnieres diHe­
rent slngullerement de l'image de 
developpement harmooleux suggere 
par les statistiques. Avant d'abor­
der ces themes, II sera utile d'exa­
miner brlevement le dossier pollti­
que de ces entreprises, au Quebec 
comma a l'etranger. 

Culvre et polltlque : 
Noranda au Quebec 

Avant que n'6clate le scandala au 
Chill, il etait courant d'entendre des 
"experts" complalsants afflrmer 
que "las multi-natlonales ne font 
pas de politlque parce qu'elles sont 
au-dessua des parlis polltlques· peu 
lmporte qui est au pouvoir, ce qu'll 
leur taut, ce sont des "interlocu­
teurs valables··. etc. 

Les liens que Noranda Mines Ltd 
a entretenus avec Ia politique, tant 
federale que provinclale, nous moo­
trent une reallte assez differente. 
En 1926, il apparalt d'ores et deja 
que le gisement de cuivre de Rouyn 
est l'un des plus riches d'Amerlque 
du Nord. II est cependant sltue au 
coeur d'une region dlfflcile d'acces· 
jusqu'a Ia fin des annees vingt, il 
sera plus facile d'attelndre le site 
par !'Ontario que par le Quebec. Les 

compagnies ontariennes de cht~min 
de fer accepteralent de construlre 
une llgne vers Rouyn, mals pas en 
subventlonnant Ia Compagnie. Pour 
ce, il faudra se tourner vers Que­
bec: Ia Noranda dispose d'un allie 
stlr dans Ia personne de Me J.E. 
Perrault, qui sera longtemps minis­
tre des Mines du gouvernement li­
beral de Taschereau: ce dernier of­
frira Ia route et Ia vole ferree sur 
un plateau a Ia Noranda, pour qu'elle 
daigne exploiter nos ressources. On 
leur taillera de mt\me une legisla­
tion sur mesure! par arr~te du lieu­
tenant-gouverneur en consell. en 
1927, il est etabli A ravance: a) qu'il 
ne saurait y avolr d'injonction emi­
se pour empt\cher Ia construction de 
Ia fonderle de Ia Noranda (dont Ia 
polltlque d'expansion lesait de nom­
breux petits proprletaires de 
claims); et b) qu'il ne saurait y avoir 
aucune poursuite en dommage con­
cernant les emanations - fortement 
toxlques - de Ia fonderfe. On croit 
deja entrevolr Ia Bale James! 

En 1936, Taschereau est battu: 
qu·a cela ne tlenne. Le nombre de 
directeurs de Ia Noranda passe de 
9 a 10, de quol recompenser ce 
brave Me Perrault pour dlx ans de 
bons et loyaux services. Le nouveau 
gouvernement s'avere aussi facile 
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"a convaincre" que !'ancien Des 
1937. Murdoch. president de Noran­
da, obtient de Duplessis Ia promes­
se de Ia construction d'une route en 
plein coeur de Ia peninsula gaspe­
sienna. pour rejoindre le gisement 
recemment d6couvert de Copper 
Mountain. En 1953. le mllme gouver­
nement installera a ses frais une 
ligna sous-marine a haute tension. 
entre Baie Comeau et Rimouski. 
pour fournir a Ia Gaspe Copper te 
courant necessaire a Ia fonderie. 
La Noranda est d'autant plus heu­
reuse de !'operation que c'est une 
de ses flllales. Ia Canada Wire. qui 
vend au prix fort au gouvernement 
les cAbles que celui cl lnstalle gra­
tultement pour son autre flllale, Ia 
Gaspe Copper. Qui s'etonnera alors 
que Ia pollee provlnclale alt eu Ia 
gachette Iegere lors de Ia griwa de 
1957 de Murdochvllle ou que le juge 
Lacourclere ail eu Ia main un peu 
lourde, dans un proces tortueux, en 
imposant une amende de $2 350,000 
dollars au syndical? 

L'exemple de Ia Noranda au Que­
bec, montre comment II taut enten­
dre !'expression "les multinationa­
les sont au-dessus de Ia •politique": 
en fall grand capital et pouvoir po­
litique couchant dans le mt\me lit. 
le changement de parti au pouvoir 
ne faisant que changer Ia perruque 
de Ia partena1re. 

Mines et polltlque en Am,rlque 
latlne: Ia Falconbrldge Nickel en 
Repubflque Domlnlcalne 

Le parallllle est frappant entre le 
comportement des entreprlses ml­
nleres au Quebec et dans leurs au­
Ires colonies. Pour s'en convalncre. 
le cas de Ia Falconbridge Nickel -
mere de Ia Falconbrldge Copper du 
N 0 quebllcols en rllpubllque doml­
nicaine n'est qu'un example entre 
mille Cette entreprlse decouvre 
il y a vingt ens de riches gisements 
de ferronlckel dans cette T le des 
Antilles. La hausse de Ia demande 
militaire en nickel - le Canada est 
le fournisseur attilre du Pentagone 
dans cette matiere premiere strate­
gique - incite Ia Compagnie a quit­
ter son Sudbury natal pour raven­
lure sous tes tropiques. De 1963 a 
1965, le revel! politique des mas­
ses domlnlcaines paralyse ces.~pro-. 
jets de developpement. Enfln, en 
1965. avec !'Invasion de I'Tie par las 
troupes amerlcalnes et l'lnstaura­
tion du gouvernement fantoche de 
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Balaguer. Ia conflance renait chez 
les investisseurs etrangers, _am6ri­
cains et canadians. et Ia Falcon­
bridge decide de collaborer a Ia re­
lance economique du nouveau regl· 
me avec un projet de $190 millions. 
qui fut lnaugure en 1972. Comma Ia 
Noranda au Quebec, Ia Falconbrldge 
en Republlque domlnicalne possllde 
ses hommes de main au seln de 1'6-
qulpe au pouvoir. A travers son bu­
reau d'ayocat (Oflcina Troncoso), 
elle est alliee avec Ia fine fleur de 
Ia reaction: les Troncoso ont tradl­
tionnellement fournl au dlctateur 
Trujillo - qui contrOie le pays de­
puis 1930 pour le plus grand bien 
des Americains - ses hommes de 
paille comma ses courtiers Du J.E. 
Perrault et du Simard, en quelque 
sorte. ma1s avec un certain vernis 
aristocratique. 

Le cu-tvre et les 
travallleurs qu6b6co~ 

Si les multinatlonales minleres 
ont un dossier polltique plutOt lourd, 
qu'en est-ij au nlveau des relations 
de travail? Le cas de notre "no 1" 
quebecoise. Ia Noranda. parle de 
lui-m6me. 

•., 

1833 - La grave des "fros" a 
Rouyn. Question de redulre ses 
couts (il n·y a jamais trop de pro­
fit). Ia Noranda a embauche massi­
vement des immigrants d'Europe 
centrale, "personnes deplacees" de 
Ia premiere guerra mondiale. Ella 
s'lmaglnalt sans doute aussi s'assu­
rer par Ia un "pays social" dura­
ble. Mats parmi ces nouveaux ve­
nus, plusleurs sont d'anciens mili­
tants ouvrfers, exiles par Ia reac­
tion apres Ia montee populaire de 
1919-22. Les travailleurs s'orga­
nlsent dans le cadre du syndical mi­
litant United Mining Workers, et 
declenchent une grave qui sera bre­
ve mais dure Quelques jours apres 
le debrayage, Ia compagnie a re­
cours a des scabs en l'occurence 
des cultivateurs quebecois des villa­
ges avoisinants. A leur retour de 
Montreal. ou lis avaient ete incar­
ceres, les leaders de Ia greve dispa­
rissent soudain sans laisser de tra­
ces. Les Metallos remplacent les 
UTW et on n'a pas de greves pendant 
20ans ... 

1853 - Greve a Rouyn. Oemi­
echec, demobllisation 

1857 - Greve a Murdochville. La 
Gaspe Copper ne veut pas entendre 
parler de syndlcat: on congedie le 
president du local. On modifie Ia 
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base salariale contrairement a Ia 
volonte clairement exprlmee, des 
travailleurs. Le 10 mars les tra­
vailleurs entrant en greve: lis tien­
dront jusqu'au 5 octobre. malgre Ia 
police. les provocateurs, les me­
naces et les expulsions Un mort 
et plusieur's blesses. Apres un in­
terminable proces, le syndical sera 
condamne a payer plus de 2 millions 
de dollars a Ia Compagnie. Etc., etc. 

A examiner l'hlstolre des iuttes 
ouvrleres dans le secteur des mines 
au Quebec, on a soudaln !'Impres­
sion que les regles habitue\les qui 
determinant les rapports de classe 
dans !'ensemble de Ia societe ne 
jouent plus de Ia m6me maniere: 
fort de son contrOls absolu sur 
" ses" ouvriers. le grand capital, 
qui controls en plus de Ia mine. le 
commerce, le transport, !'hOtel de 
ville. et souvent le logement des 
ouvriers. laisse tomber le masque: 
Ia violence se transforme en tech­
nique administrative courante. 

Le mythe des caphallatea "de 
chez nous" : qui contr61e vralment 
nos mines? ' 

Confronte avec Ia dossier noir 
des entreprises de culvre, le na-
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tionaliste a souvent recours a !'ar­
gument supr!me: mats lis sont 
quand m!me des nOtresl "Falcon­
bridge s'est developpee a Sudbury" 
dira le nationaliste canadien. "No­
randa. c'est le Nord-Ouest quebe­
cols". dlra le nationaliste quebe­
cois. Une analyse un peu serree re­
vele que cette image n'est qu'un 
mythe. Le capital canadien n'a pas 
d'autre choix: ou il vegete sur un 
marche Interne trop etroit et finlt 
par crever, ou II s'associe au capi­
tal americain et peut 6tre alors In­
vite a manger les mlettes du ban­
quet imperiallste. Les cas de Fal­
conbridge et de Noranda, bien que 
differents. illustrent Ia necessite de 
cecholx. 

L' absorption dlrecte : 
Ia Falconbrldge 

Ou'est-ce que Ia Falconbrldge 
Copper Ltd. (FCL)? C'est une fllla­
le a 50.2% de Ia Falconbrldge Nickel 
Ltd (FNL). Multinationale "cana· 
dianne" (en n~alite contrOiee par 
des Amerlcains) . operant en Nami­
bia, au Zimbabwe, en Ouganda, en 
Afrique du Sud. en Republique Do· 
mlnicaine et evldemment au Cana­
da, notamment a Sudbury, Ontario: 
qui en plus vient de lancer un pro­
je( d'lnvestissement de $300 mil­
lions au Chili pour l'exploltatlon 
des lmmenses gisements cuprlferes 
de "EL ABRA" pres de Chuqulca­
mata, cela dans le cadre des poli­
tlques de faveur a l'endroit des ln­
vestisseurs etrangers mlses de l'a­
vant par Ia junta mllltaire chillen­
ne; qui encore possede des Installa­
tions de fonte et d'affinage en Nor­
vega; etc. 

Done, le FCL est contrOiee a 
50.2% par sa compagnie-mere. Ia 
FNL. Mals on peut encore remon­
ter plus haut. La FNL est en effet, 
a son tour, contrOiee a 37.2% par Ia 
Mcintyre Porcupine (Mc.P.) . qui 
elle-meme est contrOiee a 35.6% 
par Ia gigantesque compagnie ame­
ricaine SUPERIOR OIL (SO) Com­
me en outre Ia CANADIAN SUPE­
RIOR OIL (CSO), fillale a 53.4% de 
Ia SO, detient 3.64% des actions de 
Ia Mc.P. , II s·en suit que Ia SO pos­
sede avec Ia CSO 39.24% des ac­
tions de Ia Mc.P. On peut remar­
quer aussl, au passage, que Ia CSO 
a invest! $1,729,290. dans Ia FNL. 
Sl des 19rs on se demande qui de­
tlent le pouvoir economique a Ia 
FCL, Ia reponse peut etre lllustree 
par le tableau suivant 
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53.4% 

CANADIAN ~PiR'tR OIL 

r---------- ~o I 
I 3.84% + 35.8% : 30.24% 

~--------

37.2% 

Falconbrldge Nickel Limited 
FNL 

Falconbrldge Copper Limited 
FCL 

Ajoutons aussi que le president 
de Ia so lui-m6(Tle (repute 6tre le 
1 Oe hom me le plbs riche des Etats­
Unis) . H.B. Keck, siege au Conseil 
d'administratlon de Ia FCL et qu'il 
est meme membre du Comite exe­
cutif, Ia justement ou se menent las 
affalres reelles de Ia compagnie. 
Depuis 1967, annee ou Ia FNL (2e 
producteur mondlal de nickel) passa 
aux mains des Amerlcains, i.e. dans 
celles de Keck, ce dernier s'lmpll­
qua de plus en plus dans Ia direc­
tion, !'orientation et le contrOie di­
rect de sa llllale. 

Un autre administrateur cle de 
Ia FCL, M.A. Cooper, cOtoie Keck 
au Consell d'administration de Ia 
SO. II est aussl P.D.G. de Ia FNL 
et a ce titre, seton son propre dire, 
Ia dirige pratiquement seul avec 
Keck. La m6me chose s'applique a 

Ia FCL pulsque ces deux "geants" 
siegent parelllement au Conseil d'ad­
mlnistratlon et au Comite executif 
de cette tillale. 

Depuis le "takeover" de Keck en 
1967, une tendance a !'expansion et 
au renforcement semble avoir ete 
imprimee a Ia Falconbrldge Nickel 
et a Ia FCL. C'est probablement 
sous !'instigation de Keck et de 
Cooper qu'on proceda, le 16 decem­
bra 1971, a Ia fusion de trois com­
pagnles, fusion qui donnalt justement 
nalssance a Ia Falconbrldge et qui 
avait pour but de creer "un noyau 
de plusleurs mines qui servlralt de 
base pour un developpement consi­
derable dans le domaine du culvre 
et d'autres metaux de base"; que 
nombre de forages exploratoires fu­
rent entrepris: que Ia FCL donna 



sa participation a Ia " joint venture" 
de Ia Sturgeon Lake Mines; qu'en 
avril 1974, Ia Falconbridge Copper 
annonc;a un vaste projet d'explora­
tion minlere dans Ia province de 
Quebec mene conjointement avec Ia 
Falconbrldge Nickel; etc. 

Au seul nlveau du pouvoir person­
nel • exerce par les grands monopo­
leurs. on se rend compte que Ia 
Falconbrldge Copper, en depit de 
son origlne et de sa longue hlstolre 
canadienne est un maillon de l'lm­
perialisme US fnstalle chez nous au 
m~me titre que les simples filiales 
d'entreprlses smerlcalnes. 

Mais II y a plus fondamental. Ce 
n'est pas seulement que le pouvolr 
de decision sQil acquis, directement 
ou par emboitement de capltaux. a 
des grands capitallstes amerlcalns 
a titre indfviduel, c'est surtout que 
le developpement mAme de l'lndus­
trie du cuivre au Quebec, ses origi­
nes et son evolution, s'est effectue 
et s'eftectue toujours en fonctlon 
essentiellement des besolns de l'lm­
perlallsme US; comma c'est d'all­
leurs le cas globalement de l'fndus­
trie minlere quebecoise et canadien­
ne. La production quebecolse de cul­
vre, en tant que ce metal constltue 
l'une des matieres majeures de 
l'lndustrie de guerra, s'est dave-
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loppee surtout a Ia faveur de Ia 2e 
grande guerra, alors que le Quebec 
aglssalt comma l'un des prlncipaux 
fournisseurs du Pentagone. En ou­
tre. Ia strategia americalne con­
cernant le stockage des matieres 
dites "strah)glques" (le "stock­
piling program" conslgne dans le 
Rapport Paley, 1952), permit l'ou­
verture de nouvelles mines de cui­
vre au Quebec (Chibougamau, Gas­
pesie) et une hausse sans precedent 
de Ia production. Le cas de Noranda 
illustre bien ce deuxieme aspect. le 
plus Important, de Ia subordination. 

La subordination technique et 
flnancl6re : Ia Noranda 

On nous objectera que Ia Noran­
da, elle, n'est pas passee sous con­
trOie americaln... En fait , .les an­
nees vingt ont meme ete marquees 
par· une " canadlanisation" de cette 
compagnie, aux termes d' " habiles" 

.transactions menees par Murdock 
et Co. Cette "canadianfsation" au 
niveau de Ia proprhHe des Instal­
lations productives ne dolt pas nous 
talra oublier que l'entreprise resta 
toujours etroitement subordonnee 
aux imperatifs du marche americain 
du cuivre, sublssant dlrectement 

tous les contra-coups des polltiques 
economiques et milltaires du Pen­
tagone 51 las necessltes de dlvorsi-t 
tier ses investissements entra1ne­
rent peu a peu Noranda a s'occuper 
davantage de Ia tranaformatlon du 
minerai en produit seml-fini. il n'en 
demeura pas molns que plus de 80% 
de Ia production qu6becoise de cui­
vre est destinee au marche etran­
Qer, ce qui fait de cette Industria 
une dependance directe de l'lndus­
trie americaine, meme lorsque Ia 
"propril!t6" apparalt majoritalre­
ment de chez nous. Rlen d'etonnant, 
flnalement, a ce que " nos" grandes 
entreprises se comportent comme 
des monopoles etrangers: elles en 
aontl 

Perspectives 

La situation actuelle du marche 
du culvre. comma de beaucoup de 
matieres premieres. est pour le 
mains complexe. A court terme, 
apres avoir connu des sommets 
sans pr(!cedent au prlntemps 1974, 
le prix ,du culvre est a son plus bas 
depuis plusieurs annees: 54 cents 
Ia livre. La valeur-actions des en­
treprises en est fortement affectee. 
et leurs projets a long terme sont 
soil retardes. soit annules: par ex-
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Nous vatncrons 

emple Ia raffinerie que Ia Falcon~ 
bridge devait etablir a Becancour. 
La Noranda, pour sa part invoque 
Ia mauvalse situation ~conomique 
pour arrGter Ia construction de son 
nouveau smelter de Rouyn; dans ce 
cas cependant, it semble que les 
vraies raisons soient plutOt: a) Ia 
recente hausse des droits miniers 
au Quebec. qui pousse Ia Compagnie 
a faire du chantage en menacant de 
demenager ses operations, et b) les 
negoclations qui vont arriver au 
printemps et qui incitant Ia Noranda 
a jouer les "casses" en faisant 
croire qu'elle est au bord de Ia rul­
ne. .. A moyen term e. les compa­
gnies sont optimistes, bien que pro­
dentes: on poursuit des operations 
financieres (fusion, diversification) 
plus qu'on ne realise d'lnvestisse­
ments directs Les fonds consacres 
aux explorations connaitraient pre­
sentement une certaine diminution. 
au Quebec. A un autre nlveau, il se 
fait une reorientation de Ia division 
internationale du travail: certaines 
compagnies, telles Ia Kennecott, se 
repliant desormais vers les pays ca­
pitalistes avances, juges politique­
rnent plus stables; d'autres proce­
dent a des investissements dans des 
pays sous-developpes. dont Ia situa­
tion polltique est relatlvement ex-
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ploslve, pour en arracher tout le 
minera• qu'on pauL pendant que 
c'est encore faisable. 

Du c6te des travailleurs. on as­
siste dans le secteur minier que­
becois a une radicallsatlon tres 
nette. Apres une decennia de sta­
gnation, les mines ont connu dans 
les annees soixante-dlx un accrois­
sement et un rajeunissement de leur 
personnel qui favorisent le mili­
tantisme. Les travailleurs sonl d&­
sormais conscients que face a un 
ennemi de taille, doni les avoirs 
sont dtstrlbues dans une vlngtaine 
d'entreprises sur deux ou trois con­
tinents, II ne saurait etre question 
d'action sporadlque et isolee. Une 
concertatlon s'lmpose, tant au nl­
veau regional que national et Inter­
national. La greve de Murdochville 
aurait peut-t~tre connu un autre de­
nouement si une bureaucratie syndi­
cate conservatrlce n'avait pas etouf­
fe le mouvement de solidarlte qui 
prenalt forme chez les mlneurs du 
Nord-Ouest. On parte presentement 
d'un "front minier" au Quebec: il 
semble que les conditions actuelles 
- incertitude des patrons, prise de 
conscience chez les travallleurs 
favorisent un tel regroupement. II 
taut battre le fer - ou le cuivre 
pendant qu'll est chaud 

CENTRE DE 
DOCUMENTATION 

Le Comlte de Solrdarite Que­
bec-Chill et le Secretariat 
Quebec-Amerique latina travail­
lent a mettre sur pled un centre 
de documentation sur le Chili et 
sur !'Amerique latina. On y trou­
ve pour consultation· 
1) des publications d'information 

sur le Chili (en plusieurs lan­
gues.) 

2) des journaux et periodlques 
de ditterents pays: Chill. Cu­
ba, Argentine. Perou, Maxi­
que. etc ... (en espagnol) . 

3) des communiques quotidians 
sur t'actuallte en Amerique 
latine de l'agence de presse 
cubaine Prensa LATINA (en 

. fran~ais). 
4) des revues. documents. et li­

vres divers sur !'Amerique 
latine. le Chill et l'imperla­
llsme dans le continent (en 
espagnol. en anglais et en 
fran9ais) 

5) des bandes video. des dlaposi­
t1ves et bandes sonores sur 
leChili. 

Le centre est ouvert a tous, 
durant Ia semaine. le jour de 
9.30 a.m. a 5.30 p.m .. II raut ce­
pendant annoncer sa venue pour 
Gtre certain de pouvoir y tra­
vailler. (842-8459) . 

JOURNEE 
INTERNATIONALE DE 
SOLIDARITE AVEC LE 
PEUPLE CHI LIEN: 12 

F~VRIER. ANNIVERSAIRE 
DE LA FONDATION DE LA 
CENTRALE UNIQUE DES 
TRAVAILLEUR. (CUT). • 

A cette occasion. le Comite de 
Solldarlte Quebec-Chili a Invite 
tous les syndicats a poser un 
geste de solldarite avec les tra­
vailleurs chlliens Un court dos­
sier sur Ia CUT et Ia situation 
syndicate sous Ia junta est dispo­
nlble au Comite. 



Guerre du p6trole (VItnezuela), 
guerre des bananes (Panama), natlo­
nallaatlon d'entreprilea et de rea­
sources mlnl6ru (Perou et V6nezu­
"a notamment), creation d'une en­
treprlse multlnatlonale latlno-ame­
rlcalne du cafe, possible constitution 
enfln du SELA - Syst•me economl­
que latlno-amerlcaln - (le Venezu*" 
Ia, le Mexlque et Cuba en sont lea 
prlnclpaux promoteura) qui exclue­
ralt lea Etats-Unla et lnclueralt Cu­
ba: en Amerique latlne, l'annee 1974 
n' a peut-6tre pas 6t6 taste pour les 
masaes latlno-amerlcalnes mala el­
la n'a pas 6t6 facne non plus pour 
l'lmperlalilme amerlcaln. Au con­
traJre. 

Autour de Ia luHe pour le contr6-
le des rtssources naturellea - et, 
II taut bien le dire, surtout autour 
des petro-dollars v6nezuellens - on 
a vu ae former et a'aHirmer un 
nstlonallsme antl-lmperlallste vl­
goureux, en vole de doter les gou­
vemements latlno-am6rlcalns de ce 
qui leur manqualt jusqu'll ce jour: 
une arme pour falre Ia guerre eco­
nomlque lll'lmp6rlallame amerlcain. 

CeHe JuHe antl-lmperlalltte, de 
caractllre natlonalltte, menee prln­
clpalement par lea gouvernements 
progruslatea du V6n6zu&la, du Pll­
rou et de Panama, met-elle reeUe­
ment en cause l'lmpllrlallsme? Ne 
conslste-t-elle pas plut6t en une 
simple modernisation de Ia depen­
dance? Le contr61e national des rea­
sources naturelles ne deplacera-t-11 

pas tout almplement Ia dependance 
des pays latlno-amerlcalns vera de 
nouveaux secteurs en fin de compte 
plus rentables, plus strateglquement 
declslfs, pour le capital monopolls­
te des grands pays lndustrlallses? 

LA LUTTE POUR LE CONTRD­
LE DES RESSOURCES NATU­
RELLES 

FORMATION 
D'UN NOUVEL 
AXE ANTI­
IMPERIALISTE 
EN .AM[RIQUE 
LA TINE 

' 

O'autre part, ce processus n'abo'u­
tlra-t-11 pas au simple renforcement 
des bourgeoisies lstino-amerlcalnes 
qui accapareront le groa des nou­
velles rlchesses et contlnueront A 
exploJter, A leur profit desormals 

plus exclusif, lea travailleurs et 
payaans de leurs pays? 

Toutes ces questions, bien sOr, 
merltent un examen drleux. Ce qui 
apparalt nouveau toutefols - et que 
nous voulona signaler dans ce nume­
ro-cl • c 'est que pour Ia premlllre 
fols, A travers le contr61e des res­
sources naturellea, certains pays 
d'Amerlque latlne pourront flnancer 
desormals une plus large part de 
leur developpement en s'appuyant sur 
des lnvestlssements contr616s a l' ln­
terleur m6me de Ia region latlno­
amerlcalne. 

C'eat ce que Cuba a bien vu: le 
contr61e des ressources naturellea 
peut oHr)r enfln aux peuples d' A­
merique latlne Ia posslbllit6 de Iut­
ter contre l'lmperlallsme avec des 
armes autrea que le seul herdlsme 
ou Ia seule volonte revolutlonnalre 
des masses. Lea contradictions qui 
surglasent prltsentement entre les 
bourgeoisies natlonales et les lnt6-
rets amerlcalns contrlbuent A aHal· 
bllr l' lmp6rlallsme, il le forcer au 
rempll. II a'aglt d'explolter ces con­
nits au profit des luttes pour le so­
ciallsme. 

LE VENEZUELA: 
UN " MIRACLE BRESILIEN" 
MULTIPLIE PAR DIX? 

Avec ses revenus decoulant des 
nouveaux prix du petrole. te Vene­
zuela a de quoi se sentir audacleux. 
Les exportations cette annee se sont 
elevees a pres de $12 milliards. ei-
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les ont done ete de 2Y2 fois supe-
• rieures a celles de l'annee prece­

dente. On mesurera !'importance de 
ce volume d'exportations si l'on con­
sidere qu'avec une population dlx 
fois superieure. le Bresil en 1974, 
exportalt pour une valeur d'a paine 
$8 milliards. Toutefois, presente­
ment, une large part des benefices 
reallses sur ces ventes vont aux 
grandes corporations etrangeres qui 
exploitent les gisements venezue­
liens 

le gouvernement de Carlos An­
dres Perez a annonce Ia natlonali­
sation de !'industria petroliere pour 
1975 (en mars. probablement) Quai­
que 22 entreprises seraient touchees 
par Ia mesure. L'avant-projet de 
lol est presentement a !'etude. 

11 n'est pas sur que cette polltlque, 
moderee somme toute (les nationall­
sations seront bien indemnisees) 
soft a Ia satisfaction des entrepri­
ses et du gouvernement amerlcains 
La riposte en tout cas ne s·est pas 
fait attendre (voir: le cadre) Le Con­
gres americain a approuve en de­
cembra des mesures visant a redul· 
re le commerce exterieur avec les 
pays exportateurs de petrole alnsi 
qu'avec les pays qui nationallsent 
des soch3tes americaines. 

Ces mesures ont deja eu des re­
percussions negatives sur quelques 
secteurs de l'economie vlmezuelien­
ne celui du textile en particulier 
Le gouvernement et tous les sec­
leurs politiques venezuellens ont 
vlolemment rejetE! le "Trade Bill'' 
americain Comme toujours. II n'y a 
rien comme ies reactions imperi­
allstes brutales des Americains pour 
radicallser des partis et des pro­
grammes au depart moderes, inof­
fenslfs Presentement, le Venezuela 
est en plelne effervescence poilU­
que, de !'extreme-gauche a l'extr~­
me-droite. 

Au pays meme. tes compagn•es ont 
ete accusees de vouloir taire obsta­
cle au projet de nationali7at1on; ren­
voi de technicians: abandon de 5,300 
gisements en cour-s d'exploitatlon, 
sabotage industrial, refus d'entrete­
nir les lnstaiJP•ions de fac;on ade­
quate, pror .. nde vlsant a falre 
croire a• · ~ pays ne dispose pas de 
Ia compdtence ni de Ia technologie 
necessaires a Ia prise en charge de 
!'exploitation p6trolh3re: menace en­
fin de ne pas remettre au futur em­
ployeur. I'Etat, les fonds de pension 
et les benefices sociaux des travail­
leurs du petrole. accumules et con­
trOles par les compagnies. 
• L'Etat contrOiera entlerement l'in-
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dustrie petrollere. y compris le sec­
teur de Ia commercialisation. que 
les entreprlses multinationales 
comptaient bien conserver c 'est a 
ce niveau que les profits sont les 
plus lmportants. 

Venezuela 

NATIONALISATION 
DU FER 

Le 1er janvier 1975. les actions 
des entreprlses americalnes Orinoco 
Mining Co. et Iron Mines Co.. ti­
llales de Ia U.S. Steel et de Ia Beth­
lehem Steel passalent aux mains de 
I'Etat. Ces deux entreprises contro­
laient 98% de Ia production de fer 
au Venezuela. Le fer constitue le 
deuxh~me produit en Importance dans 
les exportations ven~zuellennes (le 
Venezuela est le deuxieme produc­
teur de fer latino-americaln en im­
portance, apres le Bresil.) Mais il 
ne rapportait que $4.00 Ia tonne au 
p~ys alors que les compagnles, elles, 

I 

en retiralent $348.00 Ia tonne. Le 
president Perez signalait que ces 
multlnatlonales ont fait perdre $20 
milliards au pays durant les 25 der­
nieres annees. car le minerai n'a 
jamais ate transforme au pays. Par 
example, les revenus totaux tires de 
Ia vente du fer par le Benezuela 
au cours des 20 dernieres annees n·e 
seraient m~me pas suftisants pour 
couvrir les Importations en acier 
pour 1975. 

Avec Ia recuperation du fer. le Ve­
nezuela recevra, pour Ia meme quan­
tile de fer exporte. $250 millions en 
1975 (contre $100 millions en 1974) . 
Le pays se trouve en meilleure po­
sition pour mettre sur pied sa pro­
pre industria de racier (5 millions 
de tonnes d'acier d'ici 3 ans, de ma­
niere a pouvoir exporter a partir 
de 1977-78) , mais aussi pour mettre 
a execution son projet de constituer 
une association de pays producteurs 
de minerai qui, dans leur ensemble, 
pourralent arriver a contr61er 35% 
de Ia production mondiale. 

Les indemnisations aux compa­
gnies expropriees auraient ete ge­
nereuses. les partis d'opposition ont 
vfolemment denonce !'attitude gou­
vernementale ace sujet. 

Avec ses nouveaux revenus, le Ve­
nezuela envisage developper une in­
fra-structure industrielle equillbree. 
une agriculture qui permette au pays 
de se degager de sa dependance qua­
si totale envers l'exterieur en ce 
domalne. II entend egalement jouer 
un rOle declsif. par ses lnvestisse­
ments, dans le developpement et l'ln­
tegratlon economiques des pays la­
tlno-amllrlcains. plus particullere­
ment des Caraibes et de I' Ameri­
que Centrale. 

\ 

"Une prochalne natlonallsatlon: le fer peruvlen". 



Panama 

LES PETRO-DOLLARS 
VENEZUELIENS ET LE 

· CAFE .•. DES 
REPUBLIOUES DE 
BANANES 

Les 13 et 14 dccembre derniers, 
las presidents du Venezuela et des 
six pays d'Amerique centrale (Gua­
temala, Honduras, El Salvador, Ni­
caragua. Costa Rica, Panama) se 
reunissaient et aboutissaient a d'im­
portantes ententes economiques con­
cernant: 
1) Ia financement des ex cedents de 
cafe: 
2) les ventes de petrole du Venezu­
ela aux pays d'Amerique centrale: 
3) Ia creation d'un fonds pour un 
programme de developpement de Ia 
region. 

e La premltre entente concerne 
le finencement de Ia retenue d'une 
partie de Ia production de cafe par 
les.. pays producteurs. Celie "rete­
nue" repf6sente environ 1 0% de Ia 
recolte 1973-74: elle sera destlnee 
d'une part, a Ia consommatlon m­
terne: d'autre part, on evltera aln­
si qu'une oflre trop forte de cafe 
sur las marches n'en abaisse le 
prix, ou favorise res manipulations 
et Ia speculation des grands consor­
tiuj)'ls internatlonaux qui assurent Ia 
distribution du cafe. Le Fonds d'in­
vestlssement du Venezuela accorde­
ra des prAts ($80 millions ~ont dis­
ponlbles, e 8% d'lnterAt) aux petites 
republiques d'Amerlque centrale et 
a Panama, de fa~on a ce qu'elles 
puissant diminuer le volume de leurs 
exportations de cafe sans abais~er 
pour autant Ia masse totale des re­
venus qu'elles en ret~rent. 

La seule annonce de Ia mise sur 
pled de cette organl!latlon multina­
tionale du cafe a fall monter Ia co­
tisatlon du cafe sur le marche mon­
dlal de $0.12 

• La deuxleme entente concerne 
les achats de petrole centro-ame· 
ricams au Venezue a. Los pays d'A· 
merique centrale. avec Ia hausso des 
prix du petrole, onl vu cro1tre leurs 
probleriles de balance des pal~­
ments. Or le Venezuela s'est enga· 
ge a aider les pays a equlllbrer 
leurs balances des paiements en ac­
ceptant de leur ceder le barll de ptV 
trole a $6.00: las pays centro-amll· 
ricains s·engagent a deposer les $7 
ou $8 qui restent a payer sur chaque 
baril de petrole, dans leur Banquo 
centrale a l'ordre du Fonds d'm· 
vestissement vimezuelien qui pour· 
ra investir ces sommes aussi bien 
dans le flnancement de Ia multina· 
tlonale latino-americalne du cafe. 

que dans d'autres projets de deve· 
loppement regional 

• Entin , le Venezuela a avance 
des credits de quelque $40 millions 
a Ia Banque Centro-americaine d' In­
tegratlon. Les fonds ainsi conslltue 
vise d'abord a ce que " les pays 
d'Amenque centrale et Panama atent 
acces a des possibilites d'investis­
sement qui contribuent au developpe­
ment des ressources naturelles de 
Ia region." 

Au terme de Ia rencontre, les par­
ticipants stgnerent une declaration 
dans laquelle les pays d' Amerique 
centrale s'engagent a agir comme un 
saul bloc dans Ia defense des pnx 
de leurs matiere$ premieres, avec 
l'appul economique du Venezuela. 

Front commun des paya producteura de matiere premiere. 
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LA POLI'TIQUE 

LATINO-AMERICAINE 

DESCUBAINS 

. VERS UNE 
NOUVELLE 
STRATEGIE 
ANTI-IMPERIALISTE 
SUR LE 
CONTINENT? 

Autour du nationalisme agressif, 
manlfeste par les gouvernements du 
Venezuela, du Perou. d~ Panama. et 
a des degres moindres par ceux du 
Mexlque, de Colombie, de Costa Ri­
ca. c'est toute Ia strategie anti-im­
p~ialiste continentale qui est am~­
n6e a se r"edefinir. Les nouvelles 
orientations de Ia politique latino­
amerlcalne de Cuba sont a cet egard 
tres suggestives: dans Ia conjonctu­
re latlno-am6rlcalne actuelle, lea 
torcH antl-lmp6rlallltes domlnan­
tea aont de caractere natlonallste. 
L'arme nouvelle A utUiser: c'est le 
contr61e dea reuources naturellea, 
Ia defense des inten~ts nationaux 
contre tes pretentions de l'imperla­
llsme, Ia constitution d'economlea 
natlonalea vlablea. 

Le rOle de Cuba dans Ia formation 
du nouvel axe antl-imperiallste lati­
no-amerlcaln s'avere fort partlcu­
ller. D'une part. Cuba n'en est pas 
l'acteur a proprement parler: pour 
Ia bonne raison que le peuple cubain 



Place de Ia rilvolutlon. La Havane, Cuba. 

a mis l'imperialisme yanqul a Ia por­
te depuis deja une quinzaine d'an­
nees. Mals Cuba - dont tous au fond 
envient ou cralgnent !'Independence 
et Ia croissance rapide - n'en a pas 
moins et6 !'occasion pour quelques 
pays de prendre polltiquement leurs 
distances par rapport a Ia polltique 
latlno-arnerlcaine des Etats-U nis. 
Occasion d'une desobeissance aux 
consignes amerlcaines, a !'Organisa­
tion des Etats amerlcains. D'autre 
part, las leaders cubalns. attentlfs 
a tout ce qui peut affalbllr l'lmperia­
llsme. Ia domination sur le continent 
latlno-americaln, n ont pas tard6 a 
voir ce que dans Ia conjoncture pre­
sante. pouvait representer Ia lutte 
pour le contrOie des ressources natu­
relles . Et ce sont eux qui ont donne 
aux interventions nationallstes des 
gouvernements venezuelien , peruvian 
et panameen notamment. une dimen­
sion anti- imperlaliste beaucoup plus 
explicite. plus vigoureuse, nettement 
continentale et susceptible de favo­
riser le rapprochement de toutes les 
forces progressistes et anti-impe­
rialistes . Jamais comma depuis un 
an, les dlscours des leaders cubains 
n'ont reC(u autant d'echo et un echo 
enthouslaste - dans les pays latlno­
amerlcains. 

APPUI AU VENEZUELA 

A !'occasion du 15e anniversalre 
des Comites de delense de Ia Revo­
lution, en septembre dernicr. Castro 
disait: 

"Quand le Venezuela nationallsera 
le fer et le petrole dans un avenlr 
proche .... II est a supposer que Ia 
politique imperlallste anvers ce pays 
se durcira. C'est le moment historl 
que ou le Venezul!la a besoln du sou­
lien des peuples d'Amerlque latlne et 
ou !'Amerique latine a besoln du Ve­
nezuela. Le Venezuela ne sera pas 
seul dans cet hemisphere comma l'a 
eteCuba" 

D'autre part. II lnvitait le gouver­
nement venezuelien a prendre cons­
cience de l'impor ~ance strateglque 
que conferent au Venezu~la ses nou· 
velles sources de richess~ 

" le Vlmezuela avec les extra­
ordinaires ressources financieres 
qu'il pourra mobiliser grAce a une 
politique petroliere ferme et victo· 
rleuse. pourrait faire pour l'union, 
!'integration. le developpement et 
l' independance des peuples d'Ameri­
que latine, autant que ce que flrent 
au siecle dernier les soldats de SI­
mon Bolivar." (Bolivar etalt vene· 
zuelien ... ) 

LA VOlE LATINO­
AMERICAINE VERS LE 
SOCIALISME? 

L'appui du peuple cubain a des 
gouvernements non-socialistes mais 
de caractere nationaliste et progres­
slste semble se degager d'une analy­
se luclde des rfipports de force ac­
tuels sur le continent'. de l'identifi~ 
cation des forces susceptibles de 
modifier a long terme Ia conjoncture 
en faveur du socialisme. Le dis­
cours de Carlos Rafael Rodriguez. 
vice-premier mlnlstre de Cuba. da­
vant le lie congres de Ia Federation 
des femmes cubaines, est le plus 
expliclte a ce S}J)et: 

"Fidel Castro disait. lors de son 
voyage au Chili: 'AuJourd hut Ia Re­
volution en Amerique latine passe 
par Ia strategie et Ia tactique de 
l 'anti-imperialisme." La necessite 
pr6sente, Immediate de Ia Revolution 
latino-americaine reside avant tout 
dans l 'unlte des forces anti-impe­
rlallstes, Ia resistance nationale. Ia 
defense et Ia protection des ress6ur­
ces naturelles • sans quoi ne pourra 
avolr lieu en Amerique latina aucun , 
processus de transformations ulte­
rleures ... 
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... " ... A court terme, II n'y a pas 
en vue de revolution profonde paur 
!'ensemble de !'Amerique latine: on 
n'entrevoit pas non plus de nouveau 
Cuba, qui s'engage a son tour dans 
Ia vole du socialisme. Mais par con­
tra, l'on peut affirmer que sont reu­
nles les conditions pour qu'a travers 
Ia lutte de resistance nationale revo­
lutionnaire, Ia defense des inten~ts 
de chacun de nos pays, le rapproche­
ment des gouvernements a caractere 
progressiste, attentifs aux interllts 
de leurs peuples, l'imperialisme es­
suie un revers definitif qui sera le 
preambule aux grandes transforma­
tions auxquelles nous aspirons." 

Naivete de Ia part des dlrigeants 
cubains? Attiedissement de Ia pre­
miere ferveur revolutionnaire, qui 
les amenerait a appuyer des gouver­
nements nationalistes cartes, mais 
bourgeois, capltalistes en dernier 
ressort? Ou ne serait-ce pas luci­
dite plut6t face a Ia conjoncture, ca­
pacite de degager ce qui, dans les 
conditions historiques presentes, 
constitue Ia plus grande force de mo­
bilisation collective? Ne serait-ce 
pas plutot lucidite face a ce qui pour­
rait etre Ia vole propre du continent 
latino-americain vers le socialisme? 
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LA RIPOSTE AMERICAINE 
AUX PAYS DU TIERS-MONDE 

Le "Trade Bill" americain, vote 
par le Congres en decembre der­
nier, ne vise pas les seuls pays 
latino-americains mais c'est parmi 
eux sans doute. et a I'OPEP. qu'il 
a souleve les reactions les plus vi­
ves et les plus unanimes. Le Ve­
nezuela et I'Equateur ont signifie 
leur intention de ne pas participer 
a Ia rencontre de Buenos Aires, en 
mars prochain, qui dolt reunir Kis­
singer et les ministres latino-ame­
ricains des Affaires etrangeres. Les 
pays membres de !'Organisation des 
Etats arnericains, y compris le Bre­
sil ic. Bolivie et I'Uraguay, ont de­
nonce le caractere protectionniste 
et discriminatoire de Ia loi. 

En quoi consiste Ia nouvelle loi 
sur le commerce exterieur? Elle vise 
1) a exclure du systeme des tarifs 
douanlers preferentiels les pays 
membres de I'OPEP, les pays mem­
bres d'associations pour Ia defense 
des prix (des matieres premieres) 
et les pays qui precedent a !'expro­
priation des biens de citoyens ou 
d'entreprises arnericalnes a l'etran­
ger. C'est dire que les exportations 
de ces pays seront touchees sur les 
marches amerlcalns d'une taxe spe­
clale: ce qui equivaut en fait a leur 
nier l'acces ace marche. 

2) a exclure du meme systeme 
les pays qui refusent aux Etats­
Unis l'acces a leurs marches et a 
leurs sources de matieres premie­
res. 

Ouelles sont les consequences de 
cette ioi pour les pays d'Amerique 
iatine? 1 

1) Le Venezuela et I'Equateur 
font partie de I'OPEP. II n'est pas 
impossible que ,dans un avenir rap­
proche le Mexique et le Perou se 
joignent a !'Organisation; 

2) Des pays comme Panama, les 
republiques d''Amerique centrale, Ia I 

Colombie et le Venezuela font pre­
sentement partie d'associations des 
pays producteurs et exportateurs 
soit de bananas', soit de cafe. 
lis sont done directement vises par 
leblll. 

3) Les mesures visant les pays 
qui natlonl:llisent des entreprises 
amencaines touchent directement 
le Venezuela et le Perou (qui s'ap-

prate a nationaliser une importante 
compagnie miniere, Ia Marcona) 

• Le gouvernement americain au­
rait fait pression sur le Mexique 
pour que celui-ci lui cede son pe­
trole a des conditions particulieres 
et non selon celies des pays de 
I'OPEP. La demission du ministre 
Flores de Ia Pena, fervent promo­
teur du ralliement du Mexique aux 
politiques de I'OPEP, indiquerait 
que le gouvernement americain a 
reussi sur ce point a briser le front 
des pays latino-americains produc­
teurs de petrole. 

e Le gouvernement americain ten­
terait, en fait, de dlvlser le front 
des pays latino-americains. II of­
frirait maintenant de negocier autant 
d'exceptlons (accordees genereu­
sement par Kissinger sans doute) 
a Ia loi-cadre recemment adoptee. 
Les gouvernements d' Amerique I a­
tine se laisseront-ils prendre a cet­
te forme nouvelle de Ia politique du 
"gros bAton"? Ou choisiront-lls de 
presenter un front uni aux preten­
tions americaines? Rien n'est acquis 
ace sujet. 

L'heure est venue pour 
les amerlcains de sortlr 
le gros bAton ... 



NOUVELLE COMPLICITE DU 
GOUVERNEMENT CANADIEN 

.--------AVEC LE REGIME PINOCHET. 

Montreal, 14 janvier 1975. On apprend que les services 
de !'Immigration du gouvernement canadien ont refuse 
le 12 decembre 1974 un permls de sejour au professeur 
d'economie Andre Gunder-Frank. lis lui ont par Ia mil­
me occasion slgnilie qu'll devalt obtenlr une autorisatlon 
spilc1ale pour entrer au Canada. m6me comma touriste. 
Aucune raison n'a ete fournie 

Le professeur Gunder-Frank 6talt invite au Quebec, 
pour un an. par le departement de sciences economiques 
de I'Universite du Quebec A Montreal. Specialists du de­
veloppement et de !'Amerique latlne. ce protesseur a 
deja travaille au Quebec (a $1r Georges William en 66-67) 
et dans de nombreux autres pays dont le Bresil, le Maxi­
que, les Etats-Unis, I'AIIemagne de !'Ouest et Ia Belgi­
que. 

Pendant le gouvernement de !'Unite Populaire au Chill, 
it enselgnalt a Ia Faculte tatlno-americaine de Sciences 
Sociales. Son travail de denonclatlon de l' imperlallsme 
scientillque et economlque amerlcaln en Amerique latlne 
lui a vatu une Interdiction definitive de sejour aux Etats­
Unls et l'exil du Chili apres Ia coup d'Etat, en septembre 

73. II n'en continue pas molns de travailler a Ia libera­
tion des peuptes de !'Amerique tatlne et en partlculier 
a promouvoir un large mouvement de solidarlte avec 
Ia lutte du peuple chlllen It n'en lallalt pas plus pour que 
notre "bon gouvernement democratlque" se sente me­
nace et adopte Ia m6me attitude que celle du gouverne­
ment amerlcain... Llberte d'expression et d'information 
au Canada??!!! 

15 janvier. Conference de presse organise par le Syn­
dical des Professeurs de I'Universlte du Quebec. Des 
organisations syndicates, unlversitalres et progressistes 
alertent !'opinion publlque et demandant Ia revision du 
dossier Gunder-Frank. 

22 janvier. On apprend qu'un visa temporalre de sejour 
a ete octroye. Le Mlnistere de !'Immigration parle d'une 
erreur "asfmlnistratlve d'un fonctlonnalre trop zele··. 
Rlen de plus. 

C'est un gain reel! La mobilisation rapide a amene un 
revirement d'attltude du gouvernement. Mais II nous taut 
continuer a etre viglfants, Ia polltlque d'immigration 
n'est pas changee pour autant 

La campagne internationale de 
solidarite avec les marins a prls 
de l'ampleur. Des comites spe­
claux se sont formes dans dille­
rents pays, des affiches ont ete 
produltes. des conferences de 
presse et des manifestations ont 
eu lieu. 

opposes au coup d'Etat volent 
dans Ia gauche chlllenne leur 
defenseur. 

prisons. les marins emprisonnes 
en sont egalement informes. 

II ne depend que de nous pour 
que cette campagne de solidarl­
te prenne de l'ampleur et. que 
solent llberes les marins du peu­
ple. 

C'est une campagne de sollda­
rlte qui n'est pas centree, sur des 
personnalites. mais sur des hom­
mas anonymas, dont !'action he­
rolque est connue par tout le peu­
ple chlllen. c·est Ia premiere 
lois qu'une campagne de sollda­
rite vise directement Ia prlnci­
pale base d'appul de Ia dlctatu­
re: les forces armees. Elle n'a 
pas seulement un objectif huma­
nitalre, mais ses perspectives 
sont d'une grande importance po­
litique· pour renverser lf:l dlc­
tature II est Important que les 
hommes de troupe qui se sont 

Cette campagne a produit des 
reactions au Chill meme. La pres­
se et Ia radio chlllennes ont eta 
obliges d'en parter. Dans les 

LIBERTE POUR LES 
MARINS DU PEUPLE 

II est urgent d'envoyer des let­
tres ou telegrammes exlgeant Ia 
liberation Immediate des marins 
chlliens emprisonnes a: 

General Augusto Pinochet 
Ediflcio Diego Portales 
Santiago. Chile. 

ou a l'ambassade du Chili a Ot­
tawa. 
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CAMPAGNE POUR LA LIBERATION 
DESFEMMESETDESENFANTS 
DU PEUPLE EMPRISONNES. 

.r 

" 

' 
• 

Aecemment dans les journaux, par­
mi les quelques nouvelles sur le 
Chill, plusleurs font etat de Ia libe­
ration par Ia Junte de prisonniers 
politiques. On se souvient qu'en sep­
tembre dernier. Ia Junta a promls 
a !'opinion internationale de liberer 
des militants detenus dans Ia me~ure 
ou des pays leS' accepteraient. L'o· 
peration mystificatrice des gorillas 
vise trois buts: 

1. montrer a !'opinion publique un 
, visage plus sympatlllque, c'est-a­

dire moins bestial pour prouver que 
contrairement a tous les rapports 
des commissions d'enquete au Chili , 
Ia repression n'est pas, aujourd'hul, 
una methode de gouvernement, (voir 
Ia jugement du Tribunal Russell II ); 

2. se debarasser d'une partie des 
milllers de prisonniers qui lui ~o-
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sent des problemas financiers et de 
securite enormes; 

3. essayer de decourager le peu­
ple en lui montrant que Ia Resistan­
ce n'aboutit qu'a Ia prison ou a 
l'exil. 

Malgre sa force, Ia Junte n'est 
pas maitre de I'Histolre du Chili. 
II y a au]ourd'hui au Chill une Re­
sistance. des hommes et des fem­
mes qui ont decide de Iutter jusqu'au 
bout, meme au prix de leur vie. Le 
temoignage de Carmen Castillo, de 
sa tragique experience et aussi <;le 
cella de combien d'autres. nous in· 
vite tous. parce que nous sommes 
tous concernes, a mener Ia lutte 
pour Ia liberation de ces femmes 
et enfants qui subissent dans les 
prisons toutes sortes de tortures. 
Sans Ia conviction qu'fls ne sont 
pas seuls mais que dans le monde 
antler des milllers de freres tra-
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vaillent a leur liberation. beaucoup 
perdraient conflance et tomberaient. 
La camarade Lumi Vitela est un 
extraordlnaire example de Ia force 
de ceux qui menent Ia Resistance 
a Ia dictature. Une campagne pour 
Ia liberation des femmes et enfants 
du peuple, dans ce contexte est une 
lutte juste qui rev!t une importan­
ce strategique pour l'avenir de Ia 
resistance au Chili: un camarade 
du MIA disait· " sur 100 de nos 
camarades llberes plus de 70 re­
tourneront au Chill continuer Ia lut­
te." 

Aussi le Comite de Solidarite Que­
bec-Chill lancera sous peu un appel 
pour renforcer cette campagne ln­
ternationale pour Ia liberation des 
femmes at des enfants emprisonnes. 
en particulier en faveur de Laura 
Allende. 
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